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E hk fait articalé. par 'Zndépendant de Bruxelles, dans son n° 
+34 novembre, relativerhent aux déeorations, confêrées par 
EY des Pays-Bas et le Roï des Belges, à l'occasion du traité 
Rô 5 novembre, est tout-à-!ait'inexact. 

\úus n'aurions, pour le prouver, qu'à citer soit la date des 
Stés royaux qui ont été respectivement pris à ce sujet, soit 
de la réception des insignes des ordres envoyés par suite 
“bes arrêtés, mais nots nous en abstenons. Toute. personne 
Ee SOÏt peu au fait des usages diplomatiques, sait, ou du moins, 
OI savoir coinment de pareils objets se règlent, de commun 
E eord ; près Ja conclusion, mais avant la signature d'un 
















le n'est pas à triompher dans de semblables questions que 
A diplomatie met sa gloire. 


eem esmemmmmg 
Nous apprenons que M. Von der Does, pianiste de la Cour et 
Ka \<Con-Flenry, artiste du Theâtre-Royal-Frangais ont auss 
zet honneur de se faire eatendre à la Conr, lors de la soiréemu- 
De € qui y a eutieu avant-hier ét dans laquelle, comme nous 
Sons annióncé, Servais avait regu de la Cour tes témoignages 
ë ús Aatteurs de l'admiration qu'inspire-son bean talent. 
RE ú der Does a exécnté- divers morceaux sur le piano et M. 
Rs lettry a chanté a románce du Guwitarero, oelle de la 
ere d'un Jour et Ure Voisdans la Montagne, romance dont 
ikisigne est de notre excellent artiste lyrique Lorezzo. 
‚ Le.18 de co mois, la loge Anna Paulowna à Zaandam a cé- 
br le 25e anniversaire de sa fondation. Une députation du 
Kmd-Orient des Pays-Bas et uin-gránd nontbre de nrembres’et 
 Visiteurs-ont assisté’ à cette cérémonie'qui a été accomplie 
„tee Heaacvup de solennité. 








De i GOOS DNO 
ze Tande de Flessingue, sous la date du 16 de ce mois, que 
Eze. le ministre de l'intérieur a fait transmettre, au nom du 
Aai, une gratification de 50 florins au patron J. Verlinde, du 
ppehe d'eau de Neuze à Flessingueet à son gargon de bateau, 
Aa © Sponselé pour avoir sauvé la vie; le 21 juillet dernier, à 
tleux matelots de la frégate royale Eurydice. À cette occasion, le 
” Verlinde a regn également une lettre des plus flatteuses, 
_ On appretid:délä même ville que M. Van Hoboken van Rhoon 
Let Pendrecht, a ‘fait: Facqtiisitiun’ dela vaste seigneurie de 
“Kortgeene, dans le Nord-Beveland, qui a appartenu à M. le ba- 


il Fn De Mulert et qui avait été mise en vente publique. 


… Les travaux de circonvalkition pour l'asséchement du lac d® 
’ Harlem ‚ du côté de l'est, là où ils traversent des marais et de® 
„haques, ont óté particulièrement favorisès par la grande sé- 

a cresse qui a regné cet étò. Le canal et la digue de circonval- 

ri lon, „Je long du poldre de Schinkel, sont ip e et une 

a hee a été jetéeà trávers tes flaques de ce poldre. n a cons- 

„St aussi la plus grande partie des canaüx &t dos dignes depuis 

FÄalsmeer jusqu'à Voude Wetering et \'on a lien d'espérer ainsi 
‚Mela circonvallation de ce côté, sera tout-à-fait terminée pen- 

int lecours de l'année prochaine, : 

„t Mereredi dernier, les 3* et 4* escadrons du régiment de dra- 
„Sms n° 4 qui avaient tenu garnison à Zalt-Bommel, sont arrivés 
‘ Eilbou rg et ont pris immédiatement possession de la nouvelle 
appe. L'arrivée de ces troupesa été un jour defête puur les 


hen 
An 
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Wbitans de Tilbourg qui avaient pavoisé leurs maisons. 
à J eudi dernier, un accident bien déplorable a eu lieu dans la 
Kbrigue de M. Dixon, au Zandhoek, à Amsterdam, Un ouvrier, 
î Sant occupé à attacher une poulie dans un des ateliers, a été 
‚par son tablier, dans un cylindre en rotation qui lui a 
we Cassé la jämbe droite, avant qu'on fût parvenu à le dégager. 


CFEUILLETON DU JOURNAL DE LA HAYE. 


Lie en) Se ì 
KL) LES, MYSTÈRES DE PARIS. () 
h TROISIËME PARTIE, — CHAPITRE XIV. 

Á …*__ Consolattons. 


7 eUr-de-Marie à sa mère adoptive,torsqu’elle se retrouva seule avec elle dans 
SS PRUL salon de la ferme de -Bougueval. — Vous êtes sans doute pour tou- 
“rs fächée avec Mme Dubreuil,-et cela à cause de moi Oh! mes pressenti- 
Wenst. Dieu m'a punie d'avoir ainsi trompé cette dame ct sa fille. Je suis 
Aujet de discorde entre vous et vatre amie… De 
=— Mon amie… est une excellente femme, ma chère enfant ‚ mais une 
®Rurre cète faible… Du reste, comme elle a três-bon ceur , dewmain elle rc- 
tera, j'en suis sâre , son fol eimportement d’aujourd’hui… 
te Hélas! Madame, ne eroyez pas que je veuille la justifier en vous accu- 
Ket mon Dieu !… Mais votre bonté pour moi vous a peut-être avenglée… 
Sttez-vous àla place de Mme Dubreuil… Apprendre.que la compagne de sa 
nie chérie. était. ce quej'étais… dites? peut-on blâmerson indignation 
Waternelte?… 


et dame Georges ne trouva malheureusement pas un mot à tépondre à 
te question de Fleur-de-Marìë , qui reprit avec exaltation : 
>= Cette scène flétrissante que j'ai subie anx yenx de tous, demain tout le 
ys ha saura ! Ce n'est pas pour moiqueje crains; mais qui sait maintenant 
m° à réputation de Clara. ne sera pas à tout jamais entachée,… parce qu'elle 
rok Appelée son amie, sa aceur. J'aurajs dù suivre mon premier mouvement… 
ster au penchant qui m’attirait vers Mile Dubreuil… ef‚ au risque de lui 
“eiser de l'aversion, me soustraire à l'amitié quelle m’offrait… Mais j'ai ou- 
ou la distance qui me séparait d'elle… Aussi, vous le voyez, j'en suis punie, 
Jeup Pllement punie:.… car j’aurai peut- être cauaé un tortisréparable àcette 
sE personge,s. vertueuse et si bonne Sa 
Ton enfant, »— dít Mrse Georges apràs quelques momens de réflezion, — 


z_(I Verre Jeurnel de Ze Hape Hi: 


manent pannen a 


an Ah! madame, quelle honte peur moi! quel chagrin pour vous! — dit 
* 








Eis 


pe î Li « 
Transporté à l'hospice, il a fallu sur-Je-châmp lui faire l’am- 
putation: Ce malheureux est père de six enfans. - 


Avant-tiier, á appareillé de Hellevoetsluis le navire Prinses 
Sophia, capitaine: A.J. Verschuur, ‘ent: destination de Rotter- 
dam pour Batavia. Ce navire transpiörte-aùx Indes-Orientales 
up détachement de 100 hommes sous les ordres du capitaine 
d'infanterie H. F.D. Odyk. rd oe 


Le bâtiment la eliance, daptSmous avons annoncé le 
naufrage en vue de la côte de houldgne, était um navire de 
1,500 tónneäux. Il avait à bédd une oargdison de 1,884,748 
livres de thé, quia été perdue en grande partie, et qui était 
évaluée à Lloyd, à 300,000 liv. st. La Reliance avait quitté 
Canton le 7 mai. Il y avait à bord 75 Anglais, 27 Chinois et 20 
Hollandais. Total 122. Seulement 8 ou 10 personnes ont 
échappè au naufrage. 






On écrit de Dantsig que le Koff Johanna Margaretha, capi- 
taine R. J. Brons, chargé de grains et en destination d' Amster- 
On a échoué, le 7 de ce mois, sur la côte de Federort près: 
d’ Hela. 

Le 4 de ce mois, le Koff Zwaantina , capitaine Schuring, en 
destination de Hambourg pour $t.-Pétersbourg, afait naufrage. 
sur la côte de Mncran dans l'Ile de Rugen. On a sauvé l' équi- 
page et „auveté la cargaison ; le casque est perdu. 


Le capitaine J. G. Adriaan: arrivé de Nantes an Texel, rap- 
porte que, dans la matindedu 8 de ce mois, il a signalé sous 
vòiles, à la hauteur des Sorlingues, les frógates royales de 
Rynet Jason. _  * A eea nd 

Le 4 de ce mois, la frégate royale Palembang et le brick de 
guerre Echo ont passé dovant Deal, en destination respective- 
ment pour Java ct pour la côte de Guinée.“ 


TRAITÉ DU 29 DECEMBRE 18414; 
DROIT DE VISITE, — CLÔPURE DU PROTOGOLE. - — ° -- 

Nous avons ânnoncé d'après le journál frangais La Presse 
la noûvelle de la fermeture du protocole pour le traité relatif 
au droit de visite, Le journal anglais le Morning Post contient à 
ce sujet la lettre suivante,en date de Paris le 11 novembre: 

«Un courrier venant de Londres, dans la nuit du 10, a ap- 
porté la nouvelle que le protocole, pour la ratifieation du traité 
du 20 -déeembrea- ófé fermó aa Foreigh=Offiev; le 7 novembre 
pär les représentans des puissances signataires, à la'demiande 
formelle de la France, 

»La même lettre contient quelques détails sur les circons- 
tances qui ont accompagné cette farmalité diplomatique. 

» Il ya quinze joûrs environ, M. Guizot chargea M. de Saint- 
Aulaire de remettre à lord Aberdeen une note amnongant que la 
position politique du cabinet re permettait pas à M. Guizot de 
ratifier le traité dn 20 décembre. Le voeu ‘éxprifaó par le vote 
dela Chambre, en date du 24 février, êtaittrop prócis, trop 
formel, trop clair pourquele cabinet frangais osât se repré- 
senter devant la chambre, sans s’être conforiné au sens de l'a- 
mendement de M. Lefèbvre. OR 

„Lord Aberdeen rópondit à l’ambassadeur frangais que le 
gouvernement anglais serait forcé d'adresser à M. Guizot une 
nouvelle note congue dans les mêmes termes que celle qui avait 
prècédé, et que M. Guizot s' était trop engagé personnellement 
â ratifier le traité pour pouvoir reenler; car‚ ajouta lord Aber- 
deen, si M. Guizot avait seulement signé un pareil traité avec 
FAngleterre, la chose serait moins eympliquee : mais M. Gui- 
zot s'est joint à l’Angleterre pour demander gux grandes puis- 
sariees du Nord de conclure le traité en question avee 1’ Angle- 
terre et la France. En consèquence, si le exbinet frangais refu- 
sait de ratifier le traité qu'il a lui-même proposé aux grandes 
puissances, elles auraient le droit de s'en. prendre àl Angle- 
mmm 


— vous aver tort de vous faire de si douloureuzr reproches: votre passé est 
coupable… oui. très-coupable… Mais n’est-ce rien que d'avoir, par votre re- 
pentir, mérité la protection de notre vénérable curé? N'est-ce pas sous ses 
auspices, sous les miens, que vous avez été présentée à Mme Dubreuil ? Vos 
seules qualités ne lui ont-elles pas inspiré l'attachement qu’elie vous avait 
librement voué?… N’est-ce pas elle qui vous a demandé d’appeler Clara votre 
sceur? Et puis enfin, ainsi que je le,lui ai dit tout- à-i'heure, car je ne voulais 
ni de devais rien lui cacher; pouvais-je, certaine que j’étais de votre repentir 
ébruiter le passé, et rendre ainsi vatre rehabiliation plus pénible… impossi- 
ble, peut-être, en vous désespérant, en vous livrant au móépris de gens qui, 
aussi malheureux, aussi abandonnés que vous l'avez été, n’auraient peut-être 
pas, comme vous, conservé le seeretinstinot de honneur et de la vertu? La 


révélation de cette femme. est fâcheuse, funeste; mais devais-je, en la pré- | 


verant, suerifier votre repos futur à une Éventualité presqueimprobable? 

— Ah! madame, ce qui prauve combien ma position est à jamais fausse et 
misérable, c'est que , par affection.pour moi, vous avez eu raìson de cacher 
te passé, et que la mère de Clara a aussi raison de me mépriser au nom de ce 
passé; de me mépriser…. comm tout le monde me méprisera désormais ; 
car la scène de la ferme d'Arnouvitle va se répandre, tout va se savoir Oh ! 
j® mourrai de honte… je ne pourrai plus supporter les regards de personne ! 

‚- Pas même les miens ? Pauvre enfant! — dit Mme Georges en fondant 

en larmeset en ouvrantses bras à Fleur-de-Marie, — tu netrauveras pour- 
tant jamais dans man coeurque là tendresse, que le dévouement d'unemère… 
Courage donc, Marie! ayez la conscienee de votre repen tir. Vous êtes ici en- 
tourée d'amis, eh bien! cette maison sera-le monde pour vous… Naus irona, 
au-devant de la révélatian que vous craìgnez : notre bon abbé assemblera les 
gens de la ferme qui vous aiment déjà tant, il leur dira la vérité sur le pas- 
sé. Croyez-moi, mon enfant, sa parole a une telle autorité, que cette révé- 
Jation vous rendra plusintéressanteencore, N 

— Je vous crois, madame, et je me résiggerai; hier, dans notre entretien , 
M. le enré m'avait annonceé de,douloureuses expiations : elles commencent, je 
ne dois pas m’étonner. Il:m’a dit ancore que mes souffrances me seraient un 
jene mephaindraipae. a ; 

— Vous alles d'ailleurs le voir dans quelques momene ; jamrgis ses conseils 


jour comptées.… je l'espêre.… Soutenue dans ces épreuves par vous et par lui |- 


15° Année. 


_*__BURRAUX ALAHAYE 
Ree ie 

. naakte en 
Les 5 premières lignes 1 fi. 50, timbre ' 
eompriset 10 ets. par ligne en-sus. 


terre et de lui reprocher de s'être jointe à la France pour leur 
proposer un traité dont la France ne voulait plus. Ce qui com- 
promettrait ' Angleterre vis-â-vis des puissances en question. 

„Lord Abérdeen expliqua alors à M. de Saint-Aulaire que Ja 
note du gouvernement anglais contiendrait nécessairemient une 
désapprobation formelle de la conduite de M. Guizot, ef qu’il 
n'hésitait pas à dire qué cette réplique serait portée par lui 
devant la Chambre des Communes. En effet, remarqua lord 
Aberdeen, si M, Guizot avaiten vue de fortifier sa position par- 
lementaire en refusant de ratìfier le traité, le cabfnet anglais 
devait, de son côte, adopter des mesures pour se jastifier devant 


le Parlement,  . « An 

» Álorslord Aberdeen engagea M. de Saint-Aulaire à retirer 
sa nôte laquelle serait considérée comme n'ayant pas été pré- 
sentée, et à informer M. Guizot que le meilleur moyen d'éviter 
de compliquer la question, était de-demander par une simple 
note et sans produire d'explications, que le pratocole, resté ou- 
vert pour la ratification de la France, fût ctos définitivement… 
Par là, M. Guizot n'aurait à craindre aucune réplique embar- 
rassante de l'Angleterre, et la question serait ainsi tranchée 
sans difhculté. A 

»M. Guizot suivit ee conseil : il retira sa note, et la semaine 
dernière il en fit présenter une autre par laquelle il demanda 
sans explicatian , la fermeture du protecole ; et c'est ainsi qué 
la non-ratification du traité du 20 décembre est un fait con- 
sommé. De 8 den je HE 

-_»1I réste aujourd’ hui à savoir si les traités de 1831 et de 1833 
seront, oui ou non maintenus. » 

“ Leeorrespondant du Morning- Post croit pouvoir annoncer 
quel'intention de M. Guizot est de l'abroger, parce que le ca- 
binet francais, n'a, pour seconserver au póuvoir, d’aatre chan- 
ce qué d'abolir-le droit de visite. Les-partisans tes plas dóvoués 
da ministèretels que MM. Fulehiron,:Jacqueminot. Jacques 
Lefèbvre, ont déjà déclaré à M. Guizot qu'à la session prochai- 
ne ils voteront pour l'abolitien de ce droit. 


Une lettre de Londres, du 6 novembre, adressée à la Ga- 
zette Universelle d’ Augsbourg , en annongant à son tour quele 
gouvernement frangais refuse de ratifier le traité du 20 décem- 
bre 1841, relatif à la traite, s'exprime comme suit : _ 

e Il est inutile de se livrer àde nouvelles réflexions sur la 
conduite du ministère frangais; elle a déjà été suffisamment 
caractérisáe. IÌ est bien naturel quel’ Angleterre se sente rê- 
voltée, non- pas du refus de ratification, mais-des motifs de ce 
refas; en effet la Charte de 1830 ne fait point mention de l'opt- 
mion publique, comme autorité à consulter lors de la conclusion 
d'un traité, mais elle confère au gouvernement le droit de né- 
gocier et de faire des traités avec les puissances étrangères. 
D'après le nouveau système pratiqué en France, le gouverne 
ment francais paraît être incapable de conclure quelque con- 
vention que ce soit. M. Guizot aurait bien fait, lorsqu'en qua- 
lité d'ambassadeur de France il signa à Londres, le traité du 
20 décembre 1841, de faire connaître cette nouvelle règle dans 
la diplomatie frangaise, afin de préparer au moins le monde à 
une pareille échappatoire, » 





SINISTRES EN MER. 


Une lettre du capitaine Towu, en date de Simon-Bay, le 29 
août, donne de nouveaux détails.sur le naufrage de |’ Aber- 
cromby-Robinson et le Waterloo, dont nous afons parlé dans 
notre numèêro du 16 de ce mois. Voicices détails : 

«De mémoire des plus anciens habitans de notre cité, jamais 
tempête aussi violente n'a agité nos côtes, quecelle qui a ré- 
gnê vendredi et samedi dernier (26 et 27 août). C'est à peine 
si, au milieu de la pluie qui tombait par torrens, d'’affreux 
éelairs et d'un tonnerre terrifiant, on entendait les coups de 
canon que tirait un vaisseau en dêtresse, Aux premières Tueurs 
mee 
ne vous auront été plus salutaires… Voici déjà quatre heures et demie, dis- 
posez-vous à aller au presbytère ‚mon enfant. Je vais écrire à X. Rodolphe 
pour lui apprendre ce qui est arrivé à la ferme d’Arnouvile... Un exprés tui 
portera ma lettre… puis j’irai vous rejoindre chez notre bon abbé…. car il est 


urgent que hous causions tous frois. 
Peu d'instans après, la Gouáleuse sörtait de Ta ferme afin de se rendre au 
“presbytère-par le penis creux, où la veille le Maître-d’Ecole et Tortillard. 


étaient convenus de se rejóindre. 
CHAPITRE XV. 
Réflexion. 


ee nd er Ore Oe ee ee vd . 


Ainsi qu’on a pu le voir par ses entretiens avec madame Georges et avec le 


- euré de Bouqueval, Fleur-de-Marie avait si noblement profité des conseils de 
“ ses bienfaiteurs, s’átaat tellement assimilë leúrs principes, qu'elle se déses- 


pérait de plus én plus en songeant à son abjection passée. 

„Malheureusemient encore son esprit s’était développé à mesure que ses 
excellens instincts grandissaient, fracfifiaieat tú milieu de l'atmosgkêre 
d'honneur et de pureté oùelle vivait. Ee He 

D’une intelligence moins élevée , d'ave gensibilité moins exqutse,'d’äne 
Ìmagìnatign moins vive, Fleur-de-Marie se serait facilement corisolg?, ***:" 

Elle s’était repentie, un vénérable prêtre l'avait pardounée, el hutal et 
blié les horreurs de la Cité, an milieu des douceurs de la vierúëfige. gak 
partageait avec Mme Georges ; elfe se fût enfin ‘livrée sans crafdte’à Päniitié 
que lui témoignait Mlte Dubreuil,et cela, non par insoucitnte des Fauten 
qu'elle avait com:mises, muis par confiance aveugle dens la pdrel de céux 
dont elle reconnaissaït \'excellence. 8 EN Ee ANN 

Ils tui diaient: Maintenant votre bonne conduite vous rendt’egate des hon- 
nêtes gens; elle n’aurait vu aucune différencè entre elte et és hannètes gens. 
“La scèné douloureuse de la ferme d'Arnoevilte l'oût péniblement effec 
tée, mais elle’ n'aurait pas, poùr ainsi dire, prévu, devancé cetle srène, en 
versant des lärmes amèêres,en éprouvant de’ vägues semorde, à la vue de 
Clara dorrnant innocente et pure dans la uième Öhambre que l'ancienne pen- 
sionnaire de POgressg. 8 Ek 

Pauvre fille ! … ne s'était-eRe pas bien souvent adresse à elle-même, dane 


du jour, ou apergut d'abóYd le navire Abereromby-Robinson , 
chargé de 1,415 ton. et ayant à bord un détachement de 500 
hommes du 91° régiment qui venait remplacer le 75°, et qui 
entra heureusement dans la rade de Table-Bay, sous les ordres 
de sir Georges Napier. Mais à 300 toises environ du Robinson, 
se trouvait le Waterloo, navire chargé du transport des con- 


„damnés, et qui s’était arrêté à cette station pouêts’ appryjvision- | parait ue Bark, effrayé (RB sa,goötion, et 
ner et reprendre ensuite sa route pour Sydnéyytil avaitià bord |: djondepgrdu, agit prislg défe 
240 condamaés „ voe garde de 30 spldstk, cing:femmies, 43 en= ‚de et da ge faire gahter Ri jl 


fans, ce quifaitavec Ì équipagen 


Sa situation était horrible : poussé pèr'lés flots vers lés- pointes-| « 


de rocher, sa perte était certaine. La multitude qri couvrait le ! 
port restait silencieuse,et consternée en présence de ce specta- 
cle. Après trois violentes secousses, le vavire fut ren versé et les 
trois mâts brisés; les cellules des prisonviers furent ouvertes ou 
enfoncées; une cinquantaine deces malheureux accourant sur 


à hoz d'environ 830 mess |D 


| ro ués, Apeiné a'Vait-il touche que la dé topma tion dedóúx toups 


de pistolet se fit entendre, et l'on reconnut que l'un des passa- 
gors, nommé Jonah W.- Barker, neveu d'une personne du 
même nom, de la Nouvelle-Orléans, s'était tué, après avoir 
probablement (on le suppose du moins) donné la mort à un de 
ses camarades, dont le nora est jusqu’à présent inconnu. IÌ 


D inâfion de tuigt son câmataë* 
llestafijsd’'échappir à dé m 
as hórribló. * : | Al SR A PE . vn À Pe 
> Lesdébriëdu beamer fürdnt jétbsà terre; et'les passagérs 
del'équipage, àl'exceptiondesix qui se sont noyés, et de 
Barker et son camarade, furent ainsi heureusement sauvés. 

» Un des passagers a publié une lettre dans laquelle il raconte 
ceque nons venons de rapporter sommairement, et dans la- 
quelle aussi il donne les plus grands éloges au courage et au 


î ori, 


le pont se précipitèrent dans les flots; 15 à 20 gagnêrentleriva- | sang-froid qu’ont montrés tous ceux qui se trouvaient à bord. 


ge,les autres fu 


rent engloutis.Ceux qui étaient restéssurle bord | Les dames même, dansce moment désespéré, ont fait preuve de 


poussaient des cris lamentables, et chaque vague qui passait les | la plus grande iùtrépidité. 


emportait par douzaine. Lascène était déchirante. Aucune lan- 


» Après un séjour de deux ou troïs heures sur l'île, les nau- 


gue ne pourrait la décrire. Quelques instans après, le navire se | fragés apergurent au large une goêlette à laquelle ils-firent des 
rompit en deux parts. En ce moment, on vit les femmes des mi- signaux. La goëlette s’approcha de l'ileet prit à son bord le 
litaires au railieu de cette agonie, tenant leurs enfans, pressés | capitaine et quelques passagers, Leò , la goëlette rencontra le 


sur leur sein, aecrochées à un débris ou Àà une planche. On vit j steamier Bell of Attakapas, 


pendant qüelques secondes, un hamnie tenant sa femme et son 
enfant dans ses bras, puis se prècipiter avec eux sur un brisant, 
pour ne plus reparaître:, Une bärgüe fut envoyée potr porter 
secours, mais Ja mer ‘ëtäît trop haute pour pouvòir approcher 
des naufragés, Ce spectacle d'horrcur avait commencé à 10 
heures,et à 11, tout était consommé. Le Waterloo avait disparu, 
et des 330 personnes qui se trouvaient à bord, plus de. 250 
avaient subi le même sort. » Sen 6 8 9 

— Le paquebot Sully, entré le 14 au Hâvre, venant de New- 
York, d'où il est parti le 17 octobre, a apportó les journaux a- 
meéricains jusqu’à tette date, antérieure de deux jours aux avis. 
recus par la voie d’ Ángleterre. 

L' Abeille de la Nouvelle- Orléans publie sous le titre nouverles 
pertes de Steamboats,la nomenclature curieuse des sinistres sui- 
vans, qui ont été appris, en un seul jour, à la Nouvelle-Or- 
léans : : 

« Le steamer Préemption, faisant les voyages de St-Louis à la 
Nouvelle-Orléans, s'est heurté eontre un chicot, la vuitdu 21 , 
du mois dernier, à Goose-Island, et a sombré jusque par-des- 
sus son pont. Le bateau et la cargaison sont totalement perdus. 

» Le lendemain, le steamer Robert Lytle, faisant les voyages 
de Saint-Louisà Louisville, a touché un chicot, à Dooling- 
Slough, et-asombrò un peu au-dessous du Mentor, On espère 
pouvoir relever ce bateau. 

» Le 25, le steamer Queen of the Sonth avait sombré prèsde 
Cow-Island; on était parvenu à le remettre à flot, mais il ne 
tarda pas à s’'enfoncer de nouveau à la hauteur de File n° 34. 

»Le steamboat Minerva, capitaine Hunt, de Saint-Louis, a 
frappé contreun chicot, pendant la nuit, à False-River, à huit 
miles au-dessous de Bayou-Sarah, et s'est gravement avarië ; 
ce bateau était déjà à moitié sombré, lorsqu’arrivèrent le Pre- 
sident et le Joe Davis qui lui prirent tout son fret et le remi 
rentàflot. 

» La Minerva est arrivée’ avant-hier en ville; elle est aujour- 
d’hai sur le chantier pour faire réparer ses avaries. 

‘_»Le steamer Trânsit, faisant les voyages de Shreveport à 
Alexandrie’, s'est heurté contre un chicot dans le Bon-Dieu, à 
‚ trente milles au-dessusdu Grand-Encore; il avait-déjá deux 
pieds d'eau dans sa cale, lorsqu'on s'est apergu de cet accident. 
Le bateau ne sera pas perdù, mafs-la cargaison a été fortement 
avariëe. DE: He pn 

„Le Ferry, entrele Bayou- Sarah et la Pointe-Coupée, a 
sombré dans cinq oudix pieds d'eau, à quelques milles au- 
dessus de Bayou-Sarah.» 


— On éerit de New-York, le 17 octobre : 

Il nous est parvenu hier la triste nouvelle que. le steamer 
Merchant, capitaine Boylen, s'était perdu, le mardi 4 de ce 
mois, près de l'île de Caio, et que huit personnes de l'équipage 
et des passagers avaient péri dans ce naufrage. 

» Le Merchant était parti de la Nouvelle-Orléans, par un 
très-beau temps, le dimanche soir, 2 de ce mois, pour se rendre 
à Galveston (Texas), ayantà bord une belte cargâison, 49 
passagerset 27 hommes d'équipage. Le lendemain, le vent 
soufflant avec violence et les vagues travaillant le bâtiment, 
une voie d'eau se déclara tellement forte, que les pompes ne 
purént Ta maitriser. Bientôt la ternpête redoubla et l'eau aug- 
mienta,à.tel point, u’on reconnut qu’il était de toute impos- 
sibilité de sanver le havire; on le dirigea alors sur les vôtes 
de Y'île. Le. 4, À'detix heures du matin, le steamer fit côte et 
se partagea immédiaterient en deúx, an peu en arrière ‘des 





ue celles dont leshabitans de la ferme l?avaient accablée !… ie 
Ce qui tuait lentement Fleur-de-Marie, c'était lParialyse, c’était l'examen 
incessant de ce qu'elle se reprochait… c'était surtout la comparaison cons- 
tante de l'avenir que l'inexorable passé lui imposait, et de l'avenir qu’elle 
eút rêvé sans cela. a lente 
rl d’analyse , d'examen et de comparaison est presque toujours inhé- 
rent à Ìa supériorité de l’intelligence. Chez les âmes altières et orgueilleuses 
cet esprit amène le doute et la révolte contre les autres. 
Chez les âmes timides et délicates „cet esprit amène le doute et la révolte 
„contre soi. a ‚ 
‘On condamne les premiers, ils s’absolvent, 
„On absout les seconds, ils se condamnent. 


Le curé.de Bougueval malgré sa sainteté, Mme Georges malgré ses vertus, 


‚ou platâttous deux à cause de leurs vertus et de leur sainteté, ne pouvaient |. 


imaginer ce que souffrait la Goualeuse depuis qae son âme, dégagée de ses 
souillures, pouvait oontempler toutela profondeur de l'abime où on l’avait 
plongée. Ge ik OENE RAR 
… Ine. save 
que lá.puissange,la force, de la réalité; ils ne savaient pas que cette jeune fil 
Je, d'une sensibilitéexquise, d'une imagination rêveuse et poétique, d’urie 
finesse d'impressions doulgureuses.à force de susceptibilité; ìls ne saväient 
‚pas que cette jeune. fille. ne, passait pas un jour non sans se rappeler , mais 
„presque sans ressentir. av&c une souffrgnce mêlée de dégoût et d'épouvante, 
Jes honteuses misères de zon existence djantrefojs. 4 
u’on se figure une enfant de seize ans, candide et pure, ayant la conscien- 
ce de sg candeuret de sa pureté, Jetée par quelqne pouvoir infernal dans 
Finfâme taverne de l’Ogresse et inyinciblament soumise au pouvoir de cette 
mégère !… Telle était pour Fleur-de-Marie la réaction, du pgasé sur le prósent. 
‚„Ferans-nous ainsi comprendre Fespdce. de ressentiment. rétrospectif, ou 
plutôt la contre-coup moral dont Ja. Gaualeuse, souffrait si cruellement, 
„quelle, regrettait plus souvent qu'elle n’avgit osé.l'avouer. à l'abbé, de 
n'êlpe pas morte étouffée dans la fange? 
Pour peu qu’on réfléchisse et qu'on ait 
dra pas ce que nous allons dire pour un p 


kl sn de la vie on nè preri- 


Xe ; 


je silence de ses langues insomnies, des récrimigations bien plus. poïignantes ' 


ient-pas que les affreux soûvenirs de la Goualeuse. avaient pres- |. 


‘ 


et retourna chercher les passagers 
qu'elle avaitlaisséssurl’ilede Caio.» 

… ‘Nouvelleset Faits Divérs. 

‚ Lesjourraux de Hambourg publient la dixième liste des dons 
faits au profit des incendiës de cette ville :[] résulte de cette lis= 
te, que le31 octobre au soir, le montant de ces dons s'élevait à 
une somme de 4,320,000 Mares Banco: 


—- Nous avons déjà mentionné l'arrivée de $,'Â.R. le prince 
Adalbert de Prusse à Rio Janéiro. Les journaux de Londres 
annoneeut que ce prince était porteur des insignes de l'ordre de 
l'Aigle-Noir dont au nom de S. M. prussienne, il devait investir. 
l'empereur du Brésil. 


— On se rappelle les différends entre le gouvernement de la 
Hesse grand’ -ducale et celui de Nassaú, au sujet du: Peters-Áu, 








| situé vis-à-vis.du port de Bieberich. Une lettre de Mayenee du 


11 novembre annonce que le gouvernement grand’ 
Hesse a faït l'acquisition du Peters-Au. 


—r Pendant les 193 ans que les mines d’ Álmaden: ont. été 
exploitées pour le compte du gouvernement espaguol, il y a eu 
55 millions sterling d'argent frappé ou non frappè qui ont été 
ris en circulation dans les marchés de l'Europe. Sur les pro- 
duits aanuels, pas plus da quart s'élevant à 180,000 liv. st. ne 
profite, sous la forme de revenu, au gouvernement espagunol, 
tous frais payés. On a déjà atteint une profondeur de 800 pies’s, 
et cependant le filon est toujoursde même qualité et valeur. 
Ses veines sont immenses. (Sun.) 


— Les tribunaux eriminels anglais vont être saisis d'une 
‚affaire. qui soulève une grave question religieuse. Il s'agit de 
savoir si un Clergyman (ecclésiastique) peut déposer en justice 
de ee qui lui a été communiquê dans l'exercice de ses fonctions 
au point de vue de la situation religieuse de 1’ Angleterre. Voict 
‚les cireonstances qui donnent lieu à ce procès. 
On sait que la confession est supprimée dans l'óglise anglica- 
ne. Une femme nommée Francis Bennet, au moment de mourir, 
fit appeler le ministre de la paroisse, et lui déclara, sans lui en- 
joindre le secret, qu'elle avait commis six infanticides; elle fit 
le mêmeaveu à d'autres personnes. Le fait devint public; la 
justice, trouva les corps des six enfans nouveau-nés que la mal- 
„heureuse femme avait tuês successivement pour cacher son in- 
conduite. Interrogó.dans les premiers momens, le ministre de 


ducal de 


la paroisse n'avait rien caché de ce qui était public; mais. | 


aujourd'hui, la coupable, qui n'est pas morte, nie son crime ; 
une nouvelle instruction a lieu, et le ministre refuse d' ajouter 
‘d'autres détails an fait dont ila déposé dans l'origine, par la 
‘raison que ces détails lui ont été communiqués en sa qualité 
d'ecclésiastique. 
\__—- Nous lisons dans le Railway- Times, du 5 novembre, que 
‚de nouvelles expériences viennent d'avoir lieu, le lundi-31 oc- 
‚tobre, sur le principedela locomotion atmosphérique de MM. 
‚Clegg et Samada, sur le chemin-defef construit expressèment 
‘pöur cet objet à Woormwood-Serubbs, à l'ouest de Londres. 
Ges expériences-ont été faites à lá demandé expresse de M. de 
‘Saint-Aulaire; ambassadeur de France. Un grand nombre d'’in 
 génieurs des différentes parties du continent et diverses person= 


‘nesqui s'intéressent au succêg'da:roúveay système de chemins |. 
de fäf; oût suivi sarle-têrrain“tbutes les preavesaxquelles it 


‚a été soumis. 


eque d'ici au printemps prochain la prati- 





_= Iést prósumabl 


Ce quï'reridait Fleursde-Marie- digne d'intérêt et de pitié, c'est que,nen 

} seulement elle n’avait janiais aimé, mais que ves sens étaient toujours restés 

; endormiis‘et glacés. — Si bien souvent, chez des femmes peut-être même 

-_proins délicatemert dauées que Fleur-de-Marie, ‘de chastes répulsions succè- 

: dent long-temps au mariage, s'étonnera-t-on que cette infortunée, enivrée 

: par l’Ogresse; et jetée à seize ans au milieu de la horde de bèêtes sauvages ou 

‚ féroces qui infestaienit la Cité, n'aït éprouvé qu’horreur et-effroî, et soit sortie 

‚ mofalement pure de ce cloaque P… 

‚Les naïves confidences de Clard Dubreuil , au sujet de son candide amour 
pour lé jeune fermier quelle devait éponser , avaiënt nâvré Fleur-de-Marie ; 
elle aussi sentait qu'elle aurait aimé vaillamment, qu'elle aurait éprouvé 

: d'amour dans tout ce qu'il avait de dévoué , de noble, de pur et de grand ; 

‘et pourtant il ne lui était plus permis d'inspirer ou d’éprouver ce sentiment. 

Car si elle aimait… elle choisirait en raison de l'élévation de son âme… et plus 

ce choix serait digne d'elle , plus elle devait s'en croire indigne. n 


CHAPITRE XVI. 


ONE Rencontre. en 
Le soleil se couchait à Phorizon , la plaine était déserte , silencieuse. 
Fleur-de-Marie approchait de l'entrée du chemin creux qû’il lui fatlait 
traverser pour se rendre au -presbytère , lörsqu'elle vit sbrtir de la ravine 
un pétit garcon boïteux vètu d'une blouse grise et d'une casquette hleue ; 
il semblait éploré, et du plus loin qu’il apergut la Goualeuse il accourut près 
‚delle. … B ES zen Rie En 
“Ok Fma bonne dame ayez pitié-de moi, s’il vous plaît, — s’écria-t-il en 
joignant les mains d’un air suppliant. D 8 
— Que voulez:vousP… qu’aver-voug, mon enfant? — Jui demanda la 
Goualeuse avec intérêt. g 
— Hélas! ma bonne dame,ma pauvre grand’mère qui est bien vieille., 
‘bien vieille ; est tombée là-bas,en-descendant le'ravin ; elle s'est fait beau 
coup de’ mals. j'ai ‘peur qu'elle se soit cassé la jambe… je suis trop faïble 
‘pour \'äider'à se relever… non Dieu, comment ‘fire „si-vous ne venez pas à, 
mon secours? Pauvre: grand’mêre! elle va mourirpeut-être.… Jp ru 
… La Goualeuse, touchée de la douleur du petit boiteut; fé&rta : Jg MND 
| Je né suis: pad três-forte non ‘plus; mon-enfant, mais je pourrai-peut-être 
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den, outfle"f-persdvérans deM. bef 


{Sohreeckh la grande médaitle en or destinée à récompe 


|. prenne le parti de donner sa démission et de revenir en Á, 















} duo 


Ì “teù ‘dé peau blanckt 





















Eke 8 . NE, j 
eabilit de l'application du nouvcau système de loögotofiog 
sera complétement résolue sur le chemin de fer atmospbèêrig 
maintenant en construction, de Kingstownà Dalkey, 2 
de. Cette solution d'une question qui intéresse si vive 
publie en général et les nouvelles Compagnies de chem 
fer qui peuvent se former, sera due entièrement aux, 
Rydirggteur et trésorier du chem! 
i, aidé du talent du célèb 





ferdé Dblin à Kängshow 
génigurdnglais: Vig tre 
démdngrer la pòf 
que, et“les âvart 
loeomotion à la vapeur. 

— On écrit de Berlin, le 4 novembre : 

« Immédiatement après la fin de la reprósentation do 
par ordre du roi, au théâtre national et royal de notre caf 
au bénéfice de la célèbre actrice, Mme Eléonore Schrec 
Yocecasion du cinquantième anniversaire de son début 
carrièrethéâtrale, représentation que toute la famille roy% 


A 
u 


honorée de sa présence, S. M. le roi a fait remettre à 






} ce nouveau moyen en 
de-sur le mode erdinai? 


NK: 


| travaux distingués dans les sciences et les arts,et.Ie bret 
‘pension de 1000 thalers,assignée sur le fonds de réserve 
lnistre de l'instruction publique. ah den 
:_= Mme Schreeckh quittera notre ville sous peu de jou 
‚se retirer dans un vaste domaine qú’elle possède nor’ k 
| Breslau, dans la Silésie prusstenne:» A ik 
Le Mercure de Francônië, porté ‘de ytì duit, en d 


E 7 . bÁ 
‚bords du Main, le 12 novembre: 

« On ápprend que la demande faite au ‘Zollverein. de pi 
des mesures de reyirésailles contre les Etats-Unis, a. été pri 
tée par le gouvernement de Saxe, dont l'industrie, dans ff 
coup de branches, a été fortement préjudiciée par le not 
tarif américain. On dit que l’Union a déjà fait des démalij 
pour détourner l'effet de cette mesure. » a 


Das 


) 


en 







































EXTERIEUR, 


ENDE. — On annonce que. le puste si iraportant et si, 
‘de gouverneur-gènéral de 1’ Inde sera bientôt vacant. …«# 
‚La cour des directeurs a, dit‚on, adressé à lord, Ellenborg 

des ‘observations, et. même des. reproches si énergiques, 
qúi eoncerne l'ordre par luidonné aux troupes de }’ Afghan 
‘de traverser 1’ Indus‚qu'on ne doute pas que le noble lof 
t 
terre pour justifier le système politique qu’il a adopté, et #£ 
-êté l'objet d’ une ctitique sèvère. (Sun. 


TURQUIE. — Des Frontières de la Valachie, 2 nove 
Le comraissaire de la Porte envoyé en Valachie a quitté 
octobrela quarantaine de Giurgewo pour se rendre à Buchâ 
Le prince Alexandre Ghika a regu la nouvelle de sa déchéâ 
au retour d’un voyage dans les différens districts du pays, ® 
avait été regu par toutes les populations avec amour et r& 
naissance. Sans faire entendre aucune plainte sur la disg 
dont i] venait d'être atteint, il a quitté Bucharest après 2 
laissó une régence provisoire dans la personne des chef 
trois principaúx ‘ministères. Le prince Constantin Ghika, g 
‚Spatár et chef des troùpes de Ta principauté, est resté en: ff 
tions; l'on ne croìt pas qu'ily aura de grands change 
‚parmi lesfonctionnaires. Le paysest parfaitement tranqu 
‚On annonce l'arrivée à Jassy du prince Suwaroff, aider 
camp du ministredela guerredeS. M. l'Empereur de Rus 
M. de Suwaroff se rendra par le Balkan à Constantinople @ 

là en Ásie. (Gaz. univ. d’ Augsb. ) 

— On écrit de Semlin, le 3 novembre : 

« On apprend de bonne source que le 31 octobre, au. soit 

a été expèdié un courrier à Neuzatz, porteur de dépêches 
le prince Michel de Servie. Celui-ci serait invité à se rend; 
‘Semlim, afin de remettre au commissaire impérial ses insig! 
„de princeet de Muschir. » 


— La Gazette de Carlsruhe du 15, annonce de Berlin, qí 
parti puissant de Grecset de Catholiques s'est formóé en V 
chie, dans le buf d'amener Ia réunion des trois principautés® 
Danube, sousla garantie des grandes puissances de I’ Europ 
ayant à leur têteun prince d'une des maisons rayales. La mâf 
jorité des Catholiqnes désirerait avoir pour souverain, dy 
‘un archidued' Autriche, mais les Grecs et la minorité des MR 
. tholiques désirent avoir le due de Leuchtenberg. 


RUSSIE: — 


Hoss avòns ‘parlé dans notre numéro du 144 
; cé mais, U'ayrès 


Gazetta Uaitverselle d'Augsbonsg; du pt 
ouverneïment russe: dé !chasser: de Ja-Podolies les-pzop 
: tAftesg fortoiers::cäthalignes , etc: Voici tequ'Bcrit à cot gf 





; vong.gider wsecourir votré grhdd’mbre;.… Allons vite près d’alle.; jé def 
 à cette ferme là-bas… ei la pauvre vieille ne peut s'y transporter avec 
je enverrai chercher… RE ‚ 
— Oh, ma bonne dame, le bon Dieu vous bénira bien aûr.… c'est-par 1 
deux pas dans le chemin creux, comme je vous le disais, c'est erl descen; 
la berge qu’elle a tombé.: e : td 
— Vous n'êtes donc pas du pays? — demanda la Goualeuse en suit 
Tortillard que l'on a sans doute déjà reconnu. … 
— Non, ma bonne dame, nous venons d’Ecouen. 
—Et où alliez-vous? ER 
“== Chez un bon curé qui demeure sur la colline là-bas.…. 
Bras-Rouge, pour augmenter la confiance de Fleur-de-Marie. 
… Chez M. Vabhé Laporte, peut-être? _ E 
___— Oui,ma bonne dame. chez M. Vabbé Laporte; 
levennaît beaucoup, beaucoup… à 
— J'atlais justement chez lui; quelle rencontre ! — dit Fleur-de-Marié 
s'enfongant de plus en plus dans Ip chemin creux. Ee 
— Grand’-máman !… me voilà!… Prends patience. je t'amène du 
‘eours.… — erìa Tortillard , pouúr prévenir le Maitre-d’Ecole et la Chiouet 


0 


| 


ma pauvre grand'me 


se tenir prêts à saisir leur victime… 

— Votre grand’-mère n’est donc pas 
Goualeise. enid 
— Non, ma bonne dame, derrière ce gros arbre là-has, où le cheh 

tourne , à vingt pas d'ici. i telen. ee 
Tout-à-coup'Tortillard s’arrêta. ee A 
Le bruit du galop d'un cheval retentit dans Te silence de la plaitie. * 
— Toutest encóre perdu! — se'dit Tortillard. en x 
Le chemin faisaït un coùde très-prononcé à quelques toises de Fendrbf 

le fils de Bras-Roùúge se trouvait avec'la Goualeuse. EN it 

__Ún cavalier parut à ce détour, lorsqu'il fest auprès de Ja jeune filet dE 


rêta. ait 


tombée loin d'ici? — demandf,, 


EA 
On entendit alors le trot d’un autre cheval, et quelques momedk spie gabor 
vint un domestique vêta d'une redingdte brune à bouútorid d’argeùt ; pel ee 
ì Bläncht et We botfgs'k reverm Une &roite ceiïntato de € B 
serrait derrière sa taille le mgkintosh deSormaître, & ec ri 


A Constitutionnsl; un eorrespondant des frontières de Po- 
éne, en date du 7 govembre:; : 

Su Projet d'expatrier tous les ‘propriètair 

‚dlie prend de lá“torisistäkte. Ke göhvêrireur. de Po 

} Arde Gjsl À debibeind adel kleur da tous lès, pier 

Brlenantoanx, Lathokiqnes, denrifierreette opbratian; faite 

B lienx ‚eb d'opèrerde perquisitièn:la plus iminutidusedes 

iPösohtsu Fet torine Be” Hed CANON TI parate 










ès catholiques de 
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Oes grands propriêtairas redevrönt èù éhânge desbiensdans 
“erleur du royaume: qaant aux. petits propriétairesils seront 
ke Cós-de se: coloniser surles-bords du Kouban, ou dans la Si- 
ie mêéridionale, et on leur donnera des terrains équivalans 
de Aaleur à leurs anciennes propriétés. Les terres de la Podolie 
Â gent vendues par le gouvernement à tous ceux qui ont droit, 

—POsséder des serfs, n'importe quelle religion ils professent, 
È ee Wane, juive, protestante, schismatiqre, pourvu qu'ils 

4 CIent pàs catholiques. Le clergé de cette dernière religion, 
lier que monacal des deux sexes, sera éxpatriéde même 


























ME G 
$ W@lds propriètaires-professant Te dEiiier cùlte. … ° 
et On : s 
ORÈCE — Axmines, 25. aetobrenLorsde Joùr dernier voja- 
dans l’ Archipel, LL. MM. ont visité l'île de Mycéne où eltes 
Re Bte regues avec un‘véritable érithousiësnte. ‘A: cettte ocdca- 
On d'offert à la reine‘une paire de boucles d’ oréilleantiques 
aillées avec beaucoup de goût, et le vice-consul d’ Angle- 
ve, M. Kordia, a pri le roi d'accepter un vignoble qui lui 
“Rârtenait, et dans laquelle se trouve un temple de Neptune 
„beaucoup. d’inscriptions et‚de,calonnes. S.,M. a.accepté-ce 
aant et le lendemais,elie a visité cetto:localité, accompagnée 
EE PS aides-de-camp. ts AT 
É Le äquebot à vapeur de guerre Othon à quitté le Pirée, le 17 





ad Îre, pour se rendre à Ancône, où il prendra à bord Mme la 
de Frédérique d'Oldenbourg, qui passera l'hiver en 


E ie On lit dans la. Zazette Universelle ‘d'Augsbourg, en date 
E ‘Ancôno, le 3 novembre: 






ans l'affaire du Bakuf et dans les autres affaires territo- 
les Tandis- qu'auparavant la Porte cherchait à tiver en 
sleur une décision sur ces questions, par des difficultés et 
Ohstacles: sonlevés mal-à-propos,,le reproche de retards 
Ofivés parait aujóurd'huúi sadresser plus particulière- 
bh tbâla Gréce M, Mussuros, qui, dans ces-derniers temps, 
eit recu de Constantinople, plusieurs ‘fois des dépèches qui 

ä Wieg ent À' terminer les différends, eut enfin recours à M. 
aa) ir et cheréha' par celui-ci à obtenir un.arrangement 
E fi, jj cependant, avant même ‚que le reprèsentant russe eût 
Enne se. Moindre démarche, le cabinet d’ Athènes uomma une 


And commission pour rêgler cette affaire si long-temps 


PL du réglement de ces différends, et qui ensuite avait 
En e 1Ssoute. Pp 


Yr Waue. — Roxr, 30 octobre. Le nouveau Code pénal, 
hin GC Sous la prêsidence du cardinal Bernetti par une com- 
Mon be A? composée des jurisconsultes italiens les plus distin- 
Mi); vient de paraitre. Il contient un grand nombre de dispo- 

À bis 8 libérales, et appropriées aux exigences de l'époque. 

Koers. CS Privilóges et les exceptions, dont jouissaient jusqu'ici 
Á Drs nes classes de la-haute société, sont abolis. Il n'y aura 
que, Orénavant qu'une cour de justiee pour les ecclésiasti- 
Er et pour les laiques, pour les riches et pour les pauvres ; il 
Esta pour chacun égalité parfaite devant la loi, On a conser- 





Bim; ' 1 St vrai, la peine de mort, mais elle a été limitée à un ; 


Ent „etie nombre de délits. Les lois concernant les étrangers, 
Bête- 0Si été considérablement adoucies; jusqu'ici elles avaient 
Wor ES-sévêres et le plus souvent abandonnées à la déci- 

d rit bitraire des juges. 

am: gouvernement s’occupe également avec sollicitude de 
+ loration du système pònitentiaire. - 

ÄPLEs, 

if 


Il a paru dansles journaux un article concernant 
üo Srends qui existent entre le roi de Naples et son frère, le 
ä de Capoue; des renseignemens puisés à une source au- 
tit. nous permettent de rétablir les faits dans toute leur 
































„itude, ee 
pleroi de Naples a toujours été au devant de son frère, et les 


£Sltions qu'il luia faites avaient pour but de mettre d'ac- 
„A68 sentimens d'affection, et Ie soin qu'il doit à sa propre 


tStlementvoulu que cette union fût rendue conforme aux 
\ Suivies, pour des cas analogues, dans sa famille et:daus 
5 al les cours de l'Europe. 


‘Hlm 

Rea 

À bo) es vêtu simplement d'une épaisse redingote bronze etd’un panta- 
an ir, montait avec une grâce parfaite uù cheval baï, de pur sang, d'u- 
té singulière ; malgré la longue cóurse qu'il venait de faire , le lustre 
Keur € aa robe à reflets dorés rie se terrüssait pas „même d'une légère 
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p ee val du groom, qui resta îmmobile à quelques pas de son maître, était 
Damn ot de race et de distinction. fj, 
A Vein te cavalier, d'une figure brune et eharmante, Tortillard reconnut M. 
8 lotor © de Sait-Remy, que l'on supposait être Pamant de Mme la duchesse 
hes Sens 6 
zat dolie fille, — dit le vicemte à la Gaualeuse, dant la beauté le ftappa, 
KMar: evous l'obligeance de m’indiquer la route du village d’Arnouville ? 
Yoma daissant les yeux devant le regard noir.et hardi de ce jeune homme , 


he a, 

N ein Ortant du chemin creux, monsieur, vous prendrez le premier sentier 
Klao “ite, ce sentier vons conduira à une avenue de cerisiers qui mêne 
Ent à Arnouville. 


Je j'ai trouvée à deux pas d'ici, étendue au pied d’un arbre; je n'ai 
Île autre chose que des gémissemens. 

ai Pauvie-grand’mère? : — murmura Tortillard d'une voix dolente. 
‚ vaa) cant, encore un mot, — reprit M. de Saint-Remy en s’adressant 


Boone de M. Dubreuil? - Anke ant 
Rt Ia âleuse ne put s'empêcher de tressaillit à ces mots qui Îui rappe- 
MR-rPRible scône de la matinge ; elle répondit : de 
í aa Âlimens dela ferme’ bordent Favenue que vous allez suivre pour 
En Te à Arnouville, Mensieur. 

Et Rei une fois merci ma bells enfant! — dit M, de Saint-Remy; et il. 
Ar LOP, suivi de son groom. 
à Charmans du vicomte s'étaient quelque.peu déridés pendant qu'il: 
x Fleur-de-Marië dès qu'il fut seul, ils redevinrent sombres et con- : 


ht CAM giense, — pouvez-vous- me dire sije trouverai facilementà Arnou-, 


wig stie imgaiétude.profonde.. 7° "* nd 
rte lärig, dd-oouvehark de tipefsotme incornhe pour qui Pon-prépa- 
Sûn pavillon dela terme V'Anfidawille, parles Ordrav de Mmé de 


« 





“tj Parait que les gouvernemens ture et grec ont changé de ; 


&e, Dans cette nouvelle commission, on n’a nom- , 
…„Ucun des membres de cellequi avait été chargée au- 


\ . , . ke) 
8,Le roi n'a pas exigé la rupture du mariage de son frère, |. 


t précisément pour fixer l'existence civile des enfans du | 
® que leroide Naples a voulu-créer pour eux des titres | 


le 8tâces,ma belle enfant…. Vous me renseignez mieux qu’une vieïlle ' 


honoriques et leur faire une situation que les lois existantes ne 
leur donnaient‘päs.”* en 

Il n'est pas exact de dire que le prince de Capoue ait été 
privé de ressources au point d'être obligé d'avoir recours à la 
munificence britannique: le roi son frère lui a toujours main- 
tenu la jouissance de tous les revenus qui lui appartenaient de 
droit. Les prétentions du prince, sur Îa part qui lui revient 
dans les biens héréditaires, et ses réclamations à ce sujet ne 
sont nullement tenues pour fondées., Les propositions du roi, 
d'aprèsce quj nous est affirmé, sont au contraire allées au-delà 
de’ ce qui revenait au prince par le testament de leur père, 
et des avantages accordés aux autres membres de la famille 
royale. a, 

Quant au fait avancé dans l'article, que le prince aurait re- 
noncé, pour son épouse, aux conditions de titre et de rang 
qu'il prêtendait pour elle et pour ses enfans, on nous assure 
que c'est aujourd'hui, et dans cet-article seulement, qu'il en 
est pour la première fois question, et on:en donne pour preuve 
les énonciations du-passeport même du prince. 


me Kate ok Pe … ete 


! 


PRUSSE. — Bonn, 9 novembre. Depuis long-temps aucune 
numination près de PF Université de cette ville, n'a causé- une 
sensation plus agróableqrie celle de Dahlraann, connueaujour- 
d’hui officiellement (voir Journal de La Haye du'13 novembre). 
On dit que le rescrit ministériel qui sy rapporte in vite même-le 
Sènat académique à accueillir le nouveau professeur avec tou- 
tes les prévenances possibles, et.à encourager ses rapportsa- 
vec des étudians. La chairequ'’il oecupe n'avait pas été remplie 
depuis 24 ans. Paissions-nous garder long-temps M. Dahlmann, 
car il se pourrait bien qu'il fùt plâcé à Berlin, 

(Gazette du Rhin.) 

— Nous avons fait mention hier d'un ordre du cabinet 
adressé aux présidens supêrieurs des diverses provinces de la 
monarchie. Voici lé texte de ce document qui, comme tous les 
actes de S. M; prussienne, portent le cachet d'un admirable es- 
prit gouvernemental et de la plus haute sagesse :. 

« J'ai souvent signalé la nécessité de mettre un frein à la ten- 
dance de la mauvaise presse à égarer l'opinion publiqueen 
répandant des nouvelles fausses, ou en dénaturant les faits, et 
de forcer à cet effet tout journal qui s'est rendu coupable de 
pareilles inexactitudes à mettre sur le champ la vérité en 
regard du mensonge en insérant dans ses colonnes la reclifica- 
tion des faits. IJ ne suffit pas de laisser à un journal, animé d'un 


meilleur esprit, le soin de paralyser t'influence des efforts cou- 


pables, et funestes à l'esprit public, d'un autre jouraal , mais 
c'est précisément là, où le poison a été versé qu'il faut le neu- 
traliser. Ce n'est pas seulement le devoir des autorités envers le 
cercle de lecteurs auxquels le poison est offert, mais c'est, aussi, 
entre tous les moyens le plas efficace pour anéantir les tendan- 
ces des journaux vers le mensonge,en les foreant à publier eux- 
mêmes le jugement qui les condamne. Aussi, ai-jé appris que 
ee moyen, aussi légitime que nécessaire de mettre un. frein aux 
écarts de la presse,n’a été jusqu’ici que peu ou point appliquë. 


Siles lois actuelles ne suffisent pas pour obliger les journaux du 


pays à insérer les rectifications qu! leur sont oficiellement en- 
voyées par les autorités, sans qu'ils puissent kes faire précéder 
ou suivre d'observations,'j'attends de mon ministère d'Etat 
qu'il me fasse les propositions nécessaires pour les compléter à 
eet égard. Mais si elles suffisent à ce buf, j'entends que les auto+ 
ritès les exécutent avec rigueur dans l'intérêt de la. justice et 
de la vérité. C'ést úù póint que je recommande, en mêmetemps 
qu'aux ministres, à l'attentión toute particulière des prèsidens 
supérieurs auxquels le mintistère d'Etat aura à donner les ins- 
tractións à cet égard. eh 

» Plus j'ai à cceur de ne point gêner l'expression d'une opi- 
nion noble, loyalé, franche avec dignité, d'ouvrir àla vérité 
un champ aussi vaste que possible pour se livrer.aux disscusions 


‚publiques, plus aussi il faut montrer de sévóérité envers l'esprit 
qui a pour armes le mensonge et l'astuce, afin qu'on n'enlève 


pas, par la licence, àla liberté dela parole, ses plus heureux 
résultats. 

» Sans-Souci, 14 octobre 1842. n 

gh » Signé. Faintsic Gorzraome. » 

HANOVRE. — Hazovae, Îá novembre. Le conseiller intime 
comte d’Inn et Knyphausen, président du collège supérieur des 
impôtset du trésora présenté sa démission qui a été acceptée 
par le roi. Ce fait a produit beaucoup de sensation, car on attri- 
bue à des mécontentemens la retraite de ce haut fonctionnaire. 
On igriore encore qui sera son’ successeur. : 

KADE. — Une lettre du grand-duéhé de Bade, du 11novem- 
bre, mandecequisùit: > 3 REN ee 
” « b'effervescence des spirits commence généralement à se 
calmer, bien que de temps à áutre des’ ovations soient encore 
décernées aux membres de l’ opposition, que des lettres de féli- 


citations circulent en leur faveur, que des coupes soient offertes | 


Lucenay, pe douta pas qu’il ne s'agit de ce jeune et beau cavalier. a 
“. Le galop des chevaux ékraala quelque temps.encore la terre durcie par la 
gelée; ils’amoindsit, cesaa… … sema en 
‚ Tout redevintsilencieux.. B ° ï 
 Tortillardrespira. De an De 

Voulant raasurer et avertir ses complices, dont l’un, le Maître-d’Ecole, 
s’était dérobé à la vue des cavatiers, le fils de Bras-Rouge s’éeria ; 

=— Grand’mêre !,…, me voilà. avec ane bonne dame qui vient à ton se- 
cours ST ie GPC nn ‚ 

— Vite, vite ‚mon enfant! ce monsieur à cheval nousa fait perdre quet- 
ques minutes. — dit la Goualeuse en hâtaat le 
nant du chemin creux… 


A peine y arriva-t-elle:, que la Chouette, qui s°y tenait emhusquée ,dità 


voix basse ; 
— Á mot, foutline ! dr : DS 
Puis, sautant sur la Goualeuse, la Borgnesse la saisit au cou d'une main , 


set de l'autre lui comprima les Ièvres , pendant que Tortillard , se jetant aux - 


pieds de la jeune fille , se cramponnait à ses jambes pour Pempècher de faire 
un pas. d 5 5 En Ae Les 
Ceci s'était passé sì rapidement, que la Chouette n'avait pas eu le temps 


d’examiner les traits de la Goualeusp; maie- dans. le peu d’instans qu’il fallut . 


au Maître-d’Ecole pour sortir du trou où il s’était, tapi et pour venir.à tâtons 
avec son mateau, la vieille regonnut sor ancienne victime, - : 


— La ‘Pégriotte!.… — s*écria-t-elte d'abord stupéfaite ; puis elle ajonta 


avee une joie féroce : — C'est encore toi!… Ah! c'est le boulanger qui t'en- 
voie… c'est ton sort de. retomber toujours sous ma griffe!… J'ai mon vitriol 
dans le fiacre…. cette: fois’, ta jolie frimousse-y passera… ear tu m'enrhumes 
avec ta figure de. vierge A toi, mon homme!… prends garde qu'elle ne te 
morde, et tiens-la bien pendant que nous allons Pembaluchonner… 


De. ses deur mains puissaites le Maître-d'Eeole:saisit la Gaualeuseset avant 


qu'elle ait pu pousser uneri, la Chouette:lui-jetale mantgau.sur Ig tête et 
enveloppaétroitement..* >. … Er A 


En un instant, Fleur-dè-Marieliée, bâillonnge; fat mise dans Vimposdbi- he 


lité de faire un mouvefaent-ou d’appeler à son secours. Bk 
— Maiätonant;:à- toî-le'paqaet, fourline.…. — dit la Chouette, — Eh! eh! 


Pas, afin d'atteindre le touë- 





: [-exrfirante, vers la.plâine Saint-Denis; ot Zom les nkendait…” 


àTen'ou à Pautré dóputé,‘adretsaire du gouvernement. Der- 
nièrement le bruit a couru que Welcker quïtterait notre pays 
poür alter occupef unò'chaire près drie Úniversitë'étrangère, 
maïs tout le monde éonsidère ce bruit cotime nne fable. Irègne 
au ministère une grande activité, surtout par rapport à la cons- 
truction da chemin de fer. Cette activité ‘est vaé de bon ceil 
par tout le pays. Iln’est pas encore dêfinitivement döcidé si ce- 
chemin qui ira de Carlsruhe au Rhin, sera prolorigé par des 
embranchemens, jusqu'à Maximilians-Au “èt ‘d'Oös ‘jusqu'à 
Bade. Ee Dek EE : je 
» Le conflit avec le canton d'’Argovie pourrait bien: darer 
encore quelque temps, car d'aucun côté oh ne veut faire de 
} concession. … ne k 


SUISSE. — Brrse, 10 novemhre. On donne. comme certain 
quele cabinet de Berlin, fondateur et protectear du Zollverein, 
a fait des démarches pour aplanir les différends entre le grand- 
duché:de Bade et le canton d' Argovie. ne 

(Gazette du Rhin.) 


ESPAGNE. — Mansion, 10 novembre. L'ouverture des Cor- 
tès aura lieu‚par commission, ce qni exclut la possibilité d'un 
 discuurs dela couronne. Cela a pour but d'éviter les oiseuses et 
dangereuses discussions de F Adresse. - 
— Hier, M. Olozaga a fait une visite au duc de la Victoire. 
n atd bas ce diplomate est porteur d'un traité de commerce 
avec la Belgique, lequel sera soumis à la déliberation des 
Chambres; y ous eroyons,qne le gouvernement le-publiera im- 
meêdiatementpuisque, d'après un des articles, il devait être 
livré àla publicité aujourd'hui, 1O.novembre. 
oo in (Heraldo.) 


— LeSénata tenu, le 10, une séance préparatoire, sous la 
présidence de M. Gaamano Pardo, le plus âgé des sénateurs 
présens ; 57 membres y assistaient. La Chambre a regu commu- 

j nication du décret de convocation et de.celui qui. nomme pré- 
sident don Alvaro Gomèz Becerra, et vice-présidens, MM. Lan- 
dora Corchado et Necochea. Après la lecture de diverses nomi- 
nations de sénateurs et demandes de congé, M. Gomèz Becerra 
a occupé le fauteuil, pour annoncer au Sènat qu'il aurait à se 
réunir le 12, afin de terminer les opêrations préparatoires. 

2” (Castellano. ) 

— On écrit de Tolède au Catolico que le gouvernement pré- 

pare les bases d'un concordat avec le St-Siége. 


brai 


PORTUGAL. — Lissonne, 7 novembre. Nous avons dit que 
Lisbonne est en émoi à propos d’une proclamation violente 
mise, en circulatian contre M. Dietz, secrétaire particulier du 
roi, que l'on !accuse d'être l'auteur de tous les maux qui aflli- 
gent le Portugal. Chacun des partis politiques essaie d'en ren- 
voyer la responsabilité à son adversaire. Le Nacional et le Re- 
volugao ont seùls publié ce pamphlet qui accuse M. Dietz 
d'avoir conseillé à la reine d'abdiquer et d’'abandonner ses en- 
fans, après avoir placé à l'étranger des fonds destinés à subve- 
niraux moyens de subsistance de la famille royale, en cas de 
besoin. On dit que M. Dietz recevra probablement un congó 
d'un an ou deux pour voyager en Allemagne. 

L'opposition accuse le parti ministêriel qui, à son tour, ren- 
voie l'accusation au parti coalisé, d'avoir congu la même pen- 
sée d'engager la reine à abdiquer et à former une régence au 
nom du jeune prince. L’herison politique se rembrunit, et tout 
présage une tempête, à moins que le gouvernement ne déploie 
beauéoup de prudenceet d’ énergie. La reine a refusé de déco- 
rer quelques officiers qui avaient encourn son méeóntentement, 
et peu de personnes ont assisté aû lever, donné à l'occasion de 
anniversaire de la naissance du roi. On attribue à l'influence 
de M. Dietz que la reine se met ainsi en opposition avec le mi- 
nistêre. On pense cependant que les décorations fniront par 
être accordées, mais le premier refus à fait naître du mécon- 
tentement. ie j 

L'enrission des bons du tresor a eu lieu ; mais le succès de cet 
effort, tenté pour échapper aux mains des corporations finan- 
cières, n'est pas prouvé encore. Haas 7 ed 

Une circulaire royale a paru quì invite tous les évéques à 
refuser la sanction épiscopale à toutes les dispenses religieuses 
qui ne sont pas adressées aux autorités légdles, et le élergó à 
n'accepter que les dispenses revêtues de la sanction royale sous 
les peines de droit, (Morning Chronicle.) 


ANGLETERRE. — Lonpres, Î7 novembre. Les nouvelles 
de Portugal ne sont pas de nature à donner l'espoir que lord 
Howard ‘de Walden’ parviendrà de si tôt à aplanir les diffé- 
rends au sujet da traité de commerce avec 1’ Angleterre. La si- 
tuation du Portugal fait craindre un nouveau changersent de 
ministère et même une nouvelle révolution 3 ainsi il ne saurait 
guère être questien du réglement des différends avee la Gran- 
de-Bretagne. (Standard) 


eh! c'est seulement pas sì lourd que la aégresse de In femme neyée da canal 
Saint-Martin .…… n'est-ce paë, ìnon homme? — Et comme le brigand tres- 
saillait à ces mots qui lui rappeläïënt “san” “pöuvantáble tBve de Îa nuit, la 
Borgnegse reprit;: =— Ah ga! qu’est-eg. que: tu,8b done, faurline?… on dirait 
que tu/grelottes P…. depuis ce matin, par instans, les dents te claquent com- 
me si tu avais la fièvre,„et alors tu regardes en lair comme si tu y chetchais 
quelquechose. En ” 


|- — Grosfeignant /-. il vegarde les mouches voler, — dit Tortillard. 


—- Allons vite, Gloris, mon:homme! emballe-rmoi la Pégriotte... A la bonne 
heure ! ajouta la Chouette en voyant le brigand prendre Fleur-de-Marie en- 
tre ses bras commeé on prend un enfant endormi. — Vite au fincre.… vite! 
“Mais qui est-ce qui va me conduire:. moi? — demanda'le Maître- 
d’Ecole:d’une voix sourde, en étreignant sofi souple et léger fardeau dans 
ses bras d’Hercule. …- EE OE ME 

"— Vieux Tétard Lil pense à tout , —-dit la Chouctte.. 

Et, écartant son châle, elle dénoua un foulard rouge qui couvrait son con 
décharné, tordit à moitié ce mouchoir dans salongueur, et dit au Maître- 
d'Ecole: … EE en en 
…_— Ouvre la gargoine, prends le bout de ce foulard entre tes quenottes : 
serre bien… Tortillard prendra l'autre bout ä'la main; tu n’auras qu'àle 
suivre Á bon aveugle, bon chien… Ici, moutard! pn Pand 

_ Le petitboiteux Ât une gambade, murmuraa voix basse um jappement 
imîtatif.et grotesque, prit dans ga main l'autre bout du mouchoir „et condui- 
sit ainsi le Maître-d'Ecole, pendant que la Chouette hâtait le pas pour aller 
prévenir le Barbillon. De Een on 

Nous avons renoncé à peindre la terreur de Fleur-de-Mazie, letequ’elle s’é- 
fait vue au pouvoir de leende et du Maitre-d'Eoole. Eliese sentit défal 
lir ef ne put opposer la moindre rósistance. _… …:: … 5, : 
Quelquèe ant anede Tá Gounaleùuse étatt frarispiettóe denrs-le Sacre con- 
duit par Barbie; quòiqü'it fit-nuit,; los: steroe Mii batte Foikui® soigneuse 


ment fermés, et les trois eomplices sadirigèrent; areo. leur, /ictjme Pres{ue 
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vote 


_…— Depuis que les divers états du continent s'efforcent, en 
protégeant chez eux leur propre industrie, de se passer des 
produits manufacturiers de la Grande-Bretagne, les journaux, 
préocoupés de trouver une compensation pour la perte qui 
rósulte.de cet.ótat de choses, reportent davantage leurs regards 
sur les colonies anglaises, reconnaissant.que c'est principale- 
ment avec elles qu'il importe d'établir-un système avantageux 
d'échanges. _ Be es bee 

_ «Èfforgons-nous,-dit le Standard, de rendre nos colonies ri- 
ches et florissantes, afin de partager leurs richesses au moyen 
d'un commerce rêciproqueet avantageux. Avec le temps ajoute 
eette feuille, les Indes pourront presque sans effort, être mises 
dans la possibilité de nous fournir tout ce que nons tirons au- 
jourd’hui des Etats-Unis, eten poursuivant ce système progres- 
gif, nos sujets en-Asie pourront consommer quatre fois plus que 
nous ne fabriquons aujourd'hui pour le monde entier, Mais ce 
n'est pas dans les Indes seules que nous avons des ressources 
inépuisables de commerce; nous devons nommer aussi nes co- 
lonies australiesnes. - 

„Il yaonzeans, ‚Fimportation des produits et des manufac- 
tures britanniques, s’élevait à 398,471 liv. st., somme sans 
doute bien grande à cetteèpoque. En 1840, le montant des expor- 
tations pour ces mêmes colonies s'est élevé à 2,004,385 liv. st. 
Différence énorme. En 1831, les colonies australrennes n'ont 
consommé qu'une ‘centième partie des ecxportations de la 
Grande-Bretagne; eu 1840, elles en-ont eonsourmé une vingt- 
cinquième partie, bien que la valeur des exportations, qui, 
en 1832, avaient présenté une somme de 37,164,372 liv, st., 
eùt augmenté en 1840, jusqu'à concurrence de 51, 406,430 
liv. st. Le tableau suivant, reposant sur dês documens officiels, 
prouve que cètte augmentation a été graduelle et constante, 
_et pourtant naturelle. 


Produits et fabricats britanniques ezportés du Royaume-Uni 
depuis 1831 jusqu'à 1840, avec le montant des ezportations 
fartes aux colonies australiennes. 


5 ‚ "Montant total des exporta- Pour l'Austrasie. 
Anne han rare a Valeur déclarée. 
188L . -…. "37,164,372 Liv. St. 398,471 L.St. 
1832... - 36,450,594 » 466,238 » 
1833 . .… . ‘39,667,347 » 558,372 » 
1834 . …—.. — 41,646,101-  » 716,014 » 
1835 .... …47,372,270 » 696,345 . 
1836 . .… . 53,293,979 » 835,637 » 
1887: °42,070,744 "5 “re 821,568 : 
1838 . ;. _50,060,990 » _ 1,336,662 . 
1839 .. - 53,233, 580 » 1,679,390 » 
1840 .... 51,405,430 » 2,004,385 » 


FRANCE. — Paris, 17 novembre. Sur le rapport de M. 
Y'amiral Duperrê, ministre de la marine, une ordonnance du 
roi, en date du 18, qui régle le commerce de la gomme. En 

‘“voici les dispositions principales : 

» Le-commerce de la traite de la gomme, aux escales, dans le 

fleuve du Sénégal, sera libre à partir dela promulgation de la 
présente ordonnance , sous certaines restrictions. 
_ _» Latraite de la gomme ne pourra être faite que par linter- 
rédiaire de traitans commissionnés chaque annèe par Ie gou 
verheur qui-formera , au conseil, une liste générale des trai- 
tans. 

Ne pourront être inscrits sur cette liste les commis euro- 
péens, les marchands ou négacians payant patente, et ayant fait 
pour leur compte ou pour le compte d'autrui la traite de la 
gomme aux escales depuis 1836. 

» Cette liste sera révisée tous les trois ans. 

» Une commission syndicale, composée de cinq membres, 
sera instituée. 

…» Le gouverneur fixera chaque année l'époque, de l'ouver- 
ture et de la clôture de la traite ainsi que les escales où elle de- 
vra être faite. 

» Je commerce connu sous le nom de colportage est interdit. 

» Ilest défendu aux traitans de faire aucun crédit aux Mau- 
res et de payer les coutumes autrement qu'en conformité de ces 
„règles, qui seront à cet égard établis par le gouvernement. » 


— Á da date du 7 novembre, le prince de Joinville et le duc 
À' Aumale étaient encore à Lisbonne. 


— M. Laurence, député chargé d'une mission en Afrique, est 
arrivé le 9 novembre. 
_— Il est décidt que la reprise de la session aura lieu par une 
séance royale ; le ministère a étê unanime sur ce point. 
— Trois commissariats spéciaux de police sont créés pour la 
surveillance Â exercer surdes chemins de fer de Lilleet de Va- 
dencitenmes à: la frontière. . 


— LaChambre de Commerce du département de la Seine s'est 
occupée dans sa séance de ce jour, de la pétition que les indus- 
triels parisiens ont fait remettre hier par une députation délé- 

‚guée'à cet effet à M. le ministre del agriculture et du commer- 
‘ce, à,propos du tarif du Zollverein. 


…— La Chambre de Commerce de Metz, après avoir entendu 
MM: les déléguês des maîtres de forges de la Moselle et recu 
communication des craintes qu'ils congòivent pour leurs inté- 
rêts menacês par T'union douanière avec la Belgique, a exprimé 
de nouveau le vocu. que fa protection accordée aux maitres de 
forges soit maïntètiie jytsqu'à une èpoque fixe, passée laquelle 
cette protection diminùerait aanuellement. Toutefois, la Cham- 
‚bre de Commerce n'entend point se prononcer contre \'union 
douanière avec la Belgique, union qu'elle croit conforme aux 
veeux de la majcrité des cómmergans et‘des industriels du dé- 
_— L'instructionsur le déplorable événement da chemin de 
;fer de Versailles (rivegànche), du 8 mai dernier, ést terminée, 
_et Ja cause est indiquée pour le 22 novembreau rôle de la police 
‘eorrectionnelle. Plas de cent témoins sont-assignès à la requête 
du ministère publie ‚des ‘partiesciviles et de I’'administration 
du chemin defer. **” … ” de Den 
— On éerit de Toulon „le 12: tr Ene 
«Les navires àvapeur te ‘Gastendi etle Tenare, partis de 
Toulon , le 25 octobre avec les évêgaes, qui ont entreprisd'ac- 
pagneren Afrique.les reliqugs.de, Saint-Augustin, sont ar- 
à Bône le 28 du meme ala bodst du. jour. . 
EAS cérémonies relatijs 
Bapelle construite spr Ì IE 













pcienne Hippone, 


jn de: roliques dans 


verte tous les jours, le dina 

4 heures de reevée, dn 4 
On peut s°y procurer la Brochureexplicative.et descriptive des tableauxex- | 

posés, au prix de 25 cts. … NEN, EEN : i 





En Vente chez DIEDERICHS FRÈRES, Libraires, É'iteurs co-propriétaires 





peu de jours encore à l'Hôtel LA VILLE DE PARIS, Korte Houtstraat, 


à 1, Ia poire, On garantit qu’ils np se déchireront ‘pas, a 
{5774 DS et ks ze 


» Le 30 au soir, les vêques et leur suite se sant embarquês |” 
pour Alger sur le Gassendî ; ìls sont arrivós à Alger le 1°F na- 
vembre, à une heure du matin. 

„Ils ont profité de leur séjour dans la colonie pour aller vi- 
siter Blidah, où ils ont séjourné deux jours et consacré une 
nouvelle église. f oe 
» Le6, à dix heures du soir, après un grand diner chez le gê- 
néral Bugeaud,. ils se sont embarqués de nouveau pour revenir 
en France. - Ra 

„Le Gassendi, ayant les évêquesà bord, a.fait route pour 
Marseille. Le Ténare est arrivé ici ce matin avec les grands vi- 
caires et une partie de la suite des évêques. Ge navire a eu une 
traversée fort longue dans laquelle ila éprouvé beaucoup de 
mauvais temps. » Ra 


BELGIQUE. — Bruxerres, 18 novembre. La Chambre qui 
s’occupe en sections de l'examen, du budjet, n'a tenu hier 
qu'une courte séance publique et le ministre destravaux pu- 
blies a présenté le projet de loi pour la canalisation de la Cam- 
pine. : . ie, 

== La.cause relative à l'évasion du condamné Vandersmissen 
a été appelée hier, devant le-tribunal correctionnel, et le.juge- 
ment a été prononcó ce matin. Le fils Vandersmissen a été con- 
damné à.24 heures de prison, un des guichetiers à 6 mois de la 
mèêrne peine et les autres prévenus prósens ont étéacquités. Ju- 
gement par défant, TPP vinde les. dispositions du Gode pénal, 


An € 


a été porté contre Mme Vandersmissen. — - 
te 


ANNONCES. 
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_ EXPOSITION DE TABLEAUX 


DANS LE PALAIS DES BEAUX-ARTS, 


AU PROFIT DES VEUVES ET ORPHELINS 
DES NAUFRAGÉS, DU JONGE PIETER, DE SCHÊVENINGUE, 
: A ed 
MP. K. KONING, — 
INSPECTEUR DE LA GALERIE DE TABLEAUX MODERNES 
DE S, M. LE BOT DES PAYS-BÁS. 


Cette exposition a lieu au Palais des Beaux-Arts, au Boschkant, et est ou- 





MAGASIN DE TOILERIES El DE LINGE DE TABLE. 


J. SALOMÓNS ouvrira ; LUNDI 21 DE CE MOIS, son Magasin 


dla Ville de Paris, rue dite Korte Houtstraat à La Haye. Il exhibera ses 


nombreur échantillons-de : Toileries, Mouchoïrs de poche de toile , Ser- Dito dto.......-«.. 2} 52 ve 
viettos de dessert, derues.et blänthies.,Serviettes. d essuyer les services d Billetsdechance ...... _— 
thé, Surtouts de. buffet et de toilette, Essutemains , Serviettes et Nap- | — É „ \Syndieat.. .... p 
pes de 90 dessins diffdrens (le tout de fil de lin güranti non meté) ; Ri-'| PayseWanmss Blo ug uu oi ore 4 ee. 
deaur de mousseline , Mousseline pour tenturede 31/4 et 41/4 aunes, sans 7 'jSooiété de Commerzé. ……… Aj 
couture „etc. , etc. oe Dito nouvelle ,......- ä 

Son Magasin ne sera ouvert que pendant une quinzaine. 5774. Emprunt de 1836. ... . . 

Dito des Indes. .. ... is 





du Mandelsblad, à Amsterdam; chez A. VAN HOOGSTRATEN Jr. à 
La Haye et chez tous les Libraires de France, de Suisse et d'Italie :- 


DÛ CREDIT PUBLIC 
DE LA SOLIDITÉ DES RENTES 


_DEPART TRES-PROCHAIN, 
RABAIS REEL DE 10 A 80 POUR GENT, 


Il vient d’arriver au magasin de E', Canongette;, déballé pour très- 
à La Haye. 


Une belle Collection de Livres 


de tous genres et de tous prix, depuis les éditions illustrées et du plus grand 
luxe, jusqu'à 27 et 25 c. par vol. 







de tous genres, depuis les plus belles 
rame 4e de 480 bonnes feuilles, 3 à /e eafier de 6 feuilles 49 ; à15et13c., la 
maan de 24,feuilles folio, TRÈS-BEELES UALITÉS. 


UNE BELLE PARJIE DE:DIVERSES 
Nouvelles Plumes Métalliques, 


de formes nouvelles, et de „qualités tout-à-fait supérieures, depuis BO c., la 
dauzaine (par botten à Afl. 15 c.) juegu'd BÛ ef 50 c., la grosse. IN: 
_ Un immense assortiment de ke 
Crayons à Ecrire ét à Dessiner, 


depuis 1 fl. 75 c., jusqu'à 25, 10 et même 4 cents la douzaine, - 


_… Excellent Papier Bristol _ 


fier possibles, jusqu'à 2 fl. 40 c., Za 
Ô 


„pour la peinture et le dessin. . 


-Almanachs et Calendrie 
“__…… _- de luze-et ordinaire péur 1843. 


LIVRES POCR CADEAU 5525, BIG vn 
_GANTS DE PARIS, 


Le soussigné, deveriu possesseur d'une énorme quantité de Gants jaune- 


paille, glacés, surfin, première gualsté, a l'honneur.de faire part, qu'à cause 
de l'achat avantageux qu’il a fait, il vend ses Grants à 12 A. ‚la douzeine, ou 


8 





“‚ J. RENSBURG, 
_ Korte Houtstraat, a° 25, 


BN 







































raient le consulter, qu’il sera dans la résidence, Mardi prochain 


en faisant prévenir une demi heûre d’arance. - 


Foies Gras de Strasbourg ‚ainsi que les Petits-Pois de Nantes et toüt df 
‘ f- concerne les comestibles. Il vendra ses marchandises à des prix modéii 

continuera à garantir les qualités. $ 
favorablement connus commé nouriture pour les Eufans délicats , etc.j 


nche excepté, depuis 11 heures du matin jusqu'à ; 5735. 





en 
| 


N Brésil. . . 
Portugal . « 


Ardouin ...«..ee se. 5 
 Obligations Gol}. & Comp. . 5 — 
, Autriche . +j Dito métalliques. „.....5 = 
ROYAUMEDESPAYS-BAS, | gieterre.|Goe Aa oon tinie |= 
par JACQUES BRESSON.- France . « | Inseriptions auGrand-Livre. 3 a 
Pris 50 cents. 5751. Pologne « .| Actions 1836. . .. ..… … . _ 
32 


France . 


Espagne .. 


Naples 5 « » [Certificats Falconet . . . 


UN GRAND ASSORTIMENT DE PAPIERS VELINS | Pays-Bas. .Detteactive. …… 
Belgique . Dito 


États-Unis …| 


AVIS AUX DANES. 
: e reed 
Henrt van Weerden & Cie, Fournisseur de S. M. Ja Rel 
Hoogstruat, Ne 345, ont l'honneur d’avertir les Dames qu’ils vienneg 
de recevoir un’ bel assortiment en Châles Cachezmnire , Tons” 
carrés; Manteaux de Dames, Crispins, Bournot 
Camails (confectionués d'après les derniers modèles ; en outre 
grand choix en Velours de Lyon, Soteries unies et 
nées: Merinos et Cachemire de Frauce, et diverses autres 


veautés ponr la saison. 5778 


M" DENTZ FILS, Dentiste, 
d'Amsterdäm, 117, Reguliersgracht, próvient les personnes qui 


ce mois de 9 à 3 heures, 2me Wagenstraat, Sect. T, Ne 18. 


Hôtel de Lille et d'Albion, : 
rue St-Thomas du Louvre, 4Ö 


Cet Hôtel est au centre de Paris entre le Palais-Royal et les Tut 
Pijehnee et Diner à toute heure et Table d'Hôte à5 heures, à des p 
érés. : REN EER 
„ Le propriétaire de cet Hôtel prendra des arrangemens particuliers @ 
les personnes qui voudraient passer la saison d'hiver danslacapitale. & 


_ -J. DUFOUR, - ? 
COÏFÍEUR EF PARFUMEÜK ; rue dite Zange Pootèn, Nö 445 ‘ka Wi 
a honneur d'annoncer aux Dames, qu'il est de retour du voyage WM 
vient de faire à Paris spécialement pour les changemens de modes sur 
cette année dans la coiffure. „4 
Il est de même possesseur de perfectionnemens obtenus dans le postigij 
578 
K B on 6 - Ji 
ETABLISSEMENT DE BAINS 
FEXE ET A DOMICILE, i Â 
ne Rue dite Korte Houtstraat, n° 33. TO & ' 
Ouvert depuis 8 heures du matin jusqu'k 8 heures du soir, tou 


EN 


Salons de Sociéié et Appartemens meublés à Louer présentcmenf 
5 ae 5 5 B 


Le soussigné a honneur d'annoncer qu'il a recu les premières Terri 


nf 
On trouve encore chez lui le Robinson’s Patent Barley et Patent 


La Haye, le 26 oetobre 1842. 
Oes MS WATERREUS , vis-à-vis le Marché aux Poieff 


Cours des Fonds Pablies. 
Bourse d'Amsterdam du 18 g 





Noevembre. 


(Conrad 
17 Nov. 


eer ame, 


Ouvert. s 


iof 





Dette active . 


Oblig. Hope & C. 1798 & 1816. 5 
Dito: dito 1828 & 1829. 5 
Inseript. au Grand Livre. . . 6 
Certificats au dito 
Dito inscriptions 1831 &1833 5 
Emprunt de 1840. . . 
Perp. ém. Amsterdam . . 
Passive. . . ….. en 
Dette différée à Paris. …. . . 
Deffered. . . 


. 


| 
5 


. . 


. ee se ee 








Cons. Ann. .. ‚5 
Obligatians à Londres. ..… 2 










Wee 


“Bourse de Paris du 12 Novembre. Ë ‚ 
Cautrs *1 
Int. 16 Nov. eid 
119 00 (11895, 
8020 | 80 25 
23: 


Ouvert 
4 





if: 
Ik: 
À 
E 
pr 


r°Cing poarcent, .....-. 
“{Troispourcent. .. « « ««« 
Emprunt Ardouin. . 
Anc. différd, „... 
Nouv. dito... 
Passive... « « 










_—. 














-e \FASBIVE. ae ee ee ee e 






10360 |1087Q, 
Dette active... .. 
Banque beïe ú 9 B 
Obligations de la Banque 








Bourse d’ Anvers du 18 Novembre. 


Métalliques. .. .....e....5 |} Ml} 
Naples, .. . sees eeeee 45 itn 
Ardouins. ......e< es. 6 | 193 . 
Dette diffërée , ancien. „. iets fe 
Passive. .... San en 0 A3 
Lots de Hesse, . .. …. … ETEN 28 


‚ Cours ‘aprêé le Bourse (2 3 heures). | 
Ardouin 192 A. et 

- Idem, Primes — 

Íf — _Boürse de Vienne du 12 Novembre:{ 
Meétalliques. .. .… .- ds 


setes. BĲ 1008 
DNO nend af “1004 
Bitos onteren en steed ee UE. 


Lots de 1334. . .. . 
Actions de la Banque. .. ….. ; … 


eee. 


1618 





Ireprimerie de Kéepold Leebenberg, 4sacs 
Dépôt - général : chez MM. SCHOONE 
eG ‘Beurasteeg ,à Amsterdam ich ppke 


3 Rb: 
REEN SNOECK, Moefdeteog à Baftere 


